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Léa Lafugie est née le 11 février 1890 à Paris. 
Son père était comptable. C’est probablement 
grâce à son grand-père maternel1, dessinateur 
au ministère de la Marine qu’elle fut très tôt 
initiée au dessin. À l’âge de quatorze ans, en 
1904, elle entre à l’École des arts décoratifs 
de Paris et y étudie jusqu’en 1909. Elle gagne 
sa vie comme illustratrice pour des magazines 
de mode. Il est vraisemblable qu’elle complète 
sa formation dans les ateliers privés.
Sa carrière artistique commence véritablement 
en 1923 alors que quatre toiles sont présentées 
au Salon des artistes indépendants2. 
Un contemporain estime que Léa Lafugie, 
« artiste délicate », « exposera certainement 
ailleurs3 ». La prédiction se révélera juste, car 
« l’ailleurs » allait effectivement déterminer sa 
carrière, comme elle l’écrit elle-même : « J’ai 

passé une jeunesse sans histoire, d’abord dans 
les Écoles, puis à peindre, bien sagement des 
pommes dans des compotiers, des vaches 
dans un pré ; enfin des nus, d’ailleurs contre 
le gré de mes parents… Je partis donc. Est-ce 
la curiosité ou l’attrait de cieux nouveaux, ou la 
soif de l’inconnu ? … Je ne revins de ce premier 
voyage que cinq ans après avoir fait le tour 
du monde4. »
Son voyage débute en 1924 grâce à une 
bourse5. Elle quitte la France pour un séjour 
de trois mois en Algérie et en Tunisie, d’où 
elle rapporte des aquarelles lumineuses. 
Elle est si enthousiaste qu’elle embarque 
sur un paquebot vers Ceylan en 1925. 
L’exotisme est une révélation et elle décide 
de poursuivre son périple en train en territoire 
britannique en Inde jusqu’à Calcutta. Elle se 

Léa Lafugie 
Du Tibet à l’Indochine

SANDRINE DAPSENS

1. Il s’agit de Lucien Joseph Gire, né en 1831. Acte de mariage de Pierre 
Lafugie et Marie-Joséphine Gire, 4 septembre 1884 (Paris, Archives de 
Paris, Mariages, 7e arr., 04/09/1884, V4E 6004) et acte de naissance 
de Robert Lucien Lafugie, frère de l’artiste, 30 décembre 1885 (Paris, 
Archives de Paris, Naissances, 7e arr., 31/12/1885. V4E 5976). 2. Sont 
exposés no 2622 : Harmonie en gris (1 000 francs), no 2623 : L’Éventail bleu 
(800 francs), no 2624 : La Robe orange (800 francs), no 2625 : Méditation 
(1 000 francs). 3. Guy de Montgailhard, « 34e exposition des Artistes 

indépendants », L’Express du Midi, 28 février 1923, p. 2. 4. Léa Lafugie, Au 
Tibet, préface d’Alexandra David-Neel, Paris, Éditions J. Susse, 1950, p. 9. 
5. Malgré nos recherches, la nature de la bourse n’a pas été identifiée. 
Elle la mentionne ainsi dans ses écrits : « Mais un jour, je reçus une 
bourse de voyage pour la Tunisie, valable deux mois. Je partis donc. » 
(Ibid., p. 9.) Le prix de la Tunisie n’est décerné qu’à compter de 1926, mais 
il est possible, qu’à sa demande, elle ait obtenu une aide financière de la 
Résidence générale.
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fait rapidement des amies parmi la 
haute société anglaise et indienne 
et ses expositions connaissent un vif 
succès. Elle dessine Gandhi et les 
commandes de portraits princiers 
et de maharadjas affluent grâce au 
réseau qu’elle a habilement mis en 
place. Elle est invitée dans les palais 
indiens. Ainsi, elle peut envisager de 
financer une première expédition vers 
le Petit Tibet. On la met en garde, 
mais sa ténacité lui permet d’organiser 
son départ vers l’Himalaya6.
Elle part le 15 mai 1926, voyageant 
à pied ou à cheval, vivant sous la 
tente, accompagnée de porteurs et 
de yaks, elle franchit des cols jusqu’à 
5 500 mètres d’altitude. Elle est reçue 
et peint dans les monastères les plus 
austères. Pendant plus de cinq mois, 
elle marche et campe dans un désert 
montagneux. La pluie, les tempêtes 
de sable et de neige se succèdent. 
Après ce périple de 1 700 kilomètres, 
effectué dans des conditions dangereuses, 
elle retrouve Lahore à la fin du mois d’octobre 
où des reporters anglais l’attendent avec 
curiosité. À la question de la motivation de ce 
périple, elle répond : « Après avoir surmonté 
toutes les difficultés, on arrive dans un monde 
nouveau, dont la découverte porte en soi son 
ample récompense… et ce sont les souvenirs 
de ce monde simple, étrange, émouvant 
et comique à la fois, si éloigné de notre 
conception occidentale que je veux évoquer ; 
souvenirs de peintre avant tout, c’est-à-dire 

plus curieux d’impressions visuelles que de 
spéculations philosophiques, de couleurs que 
de mots7. » Léa Lafugie est la première artiste 
à ramener du Tibet des portraits réalisés dans 
les monastères. Les Tibétains, peu coutumiers 
de cette pratique, n’hésitent pas à poser pour 
elle. Elle aime tout particulièrement peindre 
les figures humaines avec un souci du détail 
des costumes et des bijoux, proche d’une 
démarche ethnographique. Elle exécute 
toujours ses dessins et ses aquarelles 
sur place, face à son modèle, notant les 

Fig. 81 Léa Lafugie en train de peindre, collection particulière

6. Ibid., p. 10.
7. Ibid., p. 12-13.

Itinéraires asiatiques : entre exotisme et ethnographie
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1928, elle y fait la connaissance d’Alix 
Aymé (alors Alix Fautereau), venue faire 
des études pour la décoration du palais du 
Roi8. Quelques jours plus tard, Léa Lafugie 
réalise le portrait du roi du Laos à Paklay9. 
À Hué, le 3 septembre 1928, elle retrouve 
son ancienne camarade des Arts décoratifs, 
Marie-Antoinette Boullard-Devé, mariée au 
résident-maire de Hué10. Grâce à ses relations, 
Léa Lafugie peint le régent de l’Empire et 
la reine mère de l’empereur Khaï-Dinh, tous 
deux dans des costumes de brocart coloré 
richement brodés11.
Ses « aventures » sont largement diffusées. 
À la suite d’une interview donnée à Alfred 
Meynard (1881-1951) à Hanoï, sont publiés 
ses récits de voyage au Tibet, en Inde et 
autres régions d’Asie du Sud-Est12. De retour 
en France, elle organise, à la galerie Pleyel, 
une importante exposition en juin 1930 
de 187 toiles et aquarelles sous l’intitulé 
« Cinq ans d’expéditions en Asie », inaugurée 
par le sous-secrétaire d’État aux Beaux-Arts13. 
Elle complète la manifestation par quatre 
conférences portant sur ses expéditions. L’État 
français lui achète à cette occasion une huile 
sur toile Le Bouddha vivant du Thibet (Tournus, 
hôtel-Dieu-musée Greuze). À l’automne de 
cette même année, elle part pour l’Indonésie, 
expédition dans l’intérieur de Bornéo où elle 
peint les Dayaks, derniers « coupeurs de 
têtes ». Elle parcourt les îles de la Sonde et 
retourne en Inde pour y préparer une traversée 
à cheval à travers la Perse. Elle en rapporte 
des portraits uniques. Paris la retrouve fin 1932 
pour une exposition à la galerie Charpentier14 

couleurs puis terminant son œuvre à l’abri 
dans sa tente. Elle utilise parfois un papier 
de riz spécialement fabriqué pour elle avec 
son filigrane en forme de fleur de lotus. Sa 
spécificité est de faire signer ses modèles dans 
leur propre langue avant d’apposer, en plus de 
sa signature, un cachet à l’encre rouge.
À compter de 1928, Léa Lafugie explore 
la Birmanie par les sentiers de montagne, 
le Cambodge, le Laos, le Tonkin, l’Annam et 
la Cochinchine. Elle peint le portrait du roi 
du Cambodge Sisowath Monivong, représente 
les danseuses du ballet royal et dessine les 
temples d’Angkor. Elle traverse les forêts 
vierges du Nord du Siam jusqu’à Bangkok. 
Ses paysages et ses portraits sont exposés 
la même année à Bangkok, puis à Calcutta.
Au Laos, elle rejoint Luang Prabang en 
naviguant sur les tumultueux courants du 
Mékong sur un radeau de bambou. Le 8 août 

Fig. 82 Léa Lafugie, Carte de ses expéditions au Tibet (1926, 1927 et 
1931), crayon et encre sur papier, collection particulière

8. Léa Lafugie, Journal de voyage, 1928-1930, manuscrit, archives 
S. Dapsens. 9. Ibid. 10. Ibid. 11. Ibid. 12. Alfred Meynard, « Le voyage en Asie 
d’une femme déguisée en peintre », Extrême-Asie. Revue Indochinoise, 
numéro spécial sur le Tibet, no 28-30, octobre-décembre 1928, p. 189-
196 ; Léa Lafugie, « Comment j’ai parcouru le Tibet. Notes et impressions 
de voyage d’une artiste-peintre  », Extrême-Asie…, op.  cit., p.  197-242. 

13. Cinq ans d’expéditions en Asie : Indes, Thibet, Siam, Indochine, Chine, 
Japon par Lafugie, préface de Robert de Billy ancien ambassadeur de 
France à Tokyo, cat. exp. (Paris, galerie Pleyel, 2-30 juin 1930), Paris, 
Graphis, 1930. 14. Le gouvernement français y achète La Danseuse de 
Java (aquarelle, 60 × 40 cm) pour la somme de 500  francs. Elle est 
aujourd’hui conservée au musée de Sarlat-la Canéda.
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Pleyel, le catalogue bénéficiant d’une préface 
d’Alexandra David-Neel. Des expositions 
sont par la suite organisées à Washington, 
à la Smithsonian Institution (fig. 83) (National 
Collection of Fine Arts, aujourd’hui National 
Museum of American Art, 7-29 juin 1948), 
puis à New York18. En mai 1949, le National 
Geographic Magazine lui dédie trente-
quatre pages qui relatent son travail au Tibet19. 
Regagnant Paris définitivement en 1955 
après avoir résidé à Ceylan, elle continue des 
conférences sur ses voyages et se consacre 
à l’écriture. Elle expose une dernière fois 
à Paris à la galerie Paul Ambroise en février 
1959. Elle décède le 18 juin 1972 à Paris, 
quatre ans après son mari sans avoir eu de 
descendance directe.

où figurent cinquante-neuf 
aquarelles complétées par 
une dizaine de portraits de 
leaders syriens et arabes15. 
La Ville de Paris lui achète alors 
Joueuse de Koto et Japonaise 
de Kyoto, deux œuvres sur 
papier aujourd’hui disparues16. 
Enfin, les deux livres17 qu’elle 
écrira documentent en détail 
les trois expéditions qu’elle a 
réalisées en 1926, 1927 et 1931 
(fig. 82).
Entre deux expositions, elle 
se marie le 29 octobre 1932 à 
Paris (17e) à André Decamps, 
expert forestier, et s’installe avec 
lui à Chieng Rai, au Nord du Siam, 
dans sa grande maison coloniale. 
Elle l’accompagne dans la jungle avec les 
éléphants, dormant sous la tente et esquissant 
des croquis.
La Seconde Guerre mondiale la contraint à 
quitter l’Indochine. Alors qu’elle étudie les tribus 
moïes dans la région des hauts plateaux du 
centre vers Ban Mê Thuột, elle est capturée 
avec son mari. Ils sont libérés après un séjour 
dans une prison de Cholon-Saigon et transférés 
à Singapour grâce aux portraits qu’elle avait 
réalisés de l’empereur et de l’impératrice du 
Japon. Après la reddition japonaise, ils furent 
rapatriés à Paris en 1946. Léa Lafugie a ainsi 
passé presque trente ans de sa vie en Asie.
Sa carrière ne s’éteint pas pour autant. 
En mai 1947, elle expose à Paris 187 peintures 
et aquarelles sur le « Tibet interdit » à la salle 

Fig. 83 Exposition de peintures du Tibet par Léa Lafugie, du 7 au 29 juin 1948, collection 
Smithsonian  
Institution Archives

15. Lafugie : Java, Bali, Borneo, Célèbes et les Grands Chefs Arabes, 
cat. exp. (Paris, galerie Charpentier, 18 novembre-2 décembre 1932), 
Paris, Ducros et Colas, 1932. 16. Le 23 janvier 1933, la Ville de Paris 
achète deux aquarelles au prix de 900 francs chacune : Joueuse de Koto 
(FMAC, inv. CMP4061) et Japonaise de Kyoto (FMAC, inv. CMP4062). 
Ces deux œuvres ne sont plus localisées depuis 1942. 17. Outre celui 
déjà mentionné  : Léa Lafugie, Le Tibet, terre des Bouddha vivants, 

Paris, Société Continentale d’éditions modernes illustrées, 1963. 18. À 
l’American Museum of Natural History (« From Palestine to Tibet »), 
puis aux Ferargil Galleries (« Asia and Opium World »). Elle prononce 
enfin une conférence au Plaza Hôtel, le 20 décembre 1948 sous 
l’intitulé : « Une artiste peintre au Tibet ». 19. Léa Lafugie, « A Woman 
Paints the Tibetans », avec 15 illustrations et 21 tableaux reproduits, 
National Geographic, vol. XCV, no 5, mai 1949, p. 658-692.
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Cat. 137 Léa Lafugie, Jagdish Temple de Udaipur en Inde, s. d. Gouache sur papier, 32 × 50 cm. Collection particulière. Uniquement exposé à Évian
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Cat. 138 Léa Lafugie, Portrait du Prince de Mysore, ca 1928. Mine de plomb, gouache et aquarelle sur papier, 47 × 33 cm. Collection Astier-Gontier
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Cat. 140 Léa Lafugie, Femme des hauts plateaux (Nord Vietnam),
ca 1928. Gouache sur papier, 50 × 32 cm. Collection particulière

Cat. 139 Léa Lafugie, Femme Katchin, 1928.
Gouache sur papier, 51,8 × 34,1 cm. Collection particulière
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Cat. 141 Léa Lafugie, Mère et enfant « Ho », Phongsaly, 1928. Gouache sur papier, 33 × 25,5 cm. Collection particulière
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Cat. 143 Léa Lafugie, Danse du diable au festival  
du monastère de Hémis, 1926. Gouache sur papier, 33 × 26 cm.  
Collection particulière

Cat. 142 Léa Lafugie, Portrait de Lama du monastère Phari Jong,  
ca 1927. Aquarelle et gouache sur papier, 50 × 37 cm.
Collection Astier-Gontier

Itinéraires asiatiques : entre exotisme et ethnographie

Cat. 142 Cat. 143



242

Cat. 144 Léa Lafugie, Portrait d’un artiste de Lhassa, 1927. Crayon et gouache sur papier, 33 × 26 cm. Collection particulière
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Cat. 145 Léa Lafugie, Guru tibétain apprend à un novice à entrer en extase, monastère de Dong Sé, 1927.
Gouache, mine de plomb et aquarelle sur papier, 43 × 30 cm. Collection particulière
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